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L'assemblée s'est alors séparée. Il a été décidé que cette pruclamation a donné lectre à l'tssemblée, et a passé ensuite ce documentiti creuset 1hi
de précaution serait envoyée immédiatement, par estallette, aux très révé- sa itiqrîe. Il a discuté, en Sc plaçant tu point du vue de la légalité, cha-
rends prétres qui avaient signé la lconvocation pour le repetl imctmig de que phrase le verte pièce t seîrsee, et, au non, de la unstituioci ut des lois
Clontarfet dans tous les districts adjacents pour empêcher la population de du sou Ptrypl at nîuîri de la dignité du gouvernemnt de lr u
se porter vers ce lieu. il astipplie le iiStère de révoquer les hauts fonctinnaires qui zt au',rît ainei

Demain doit arriver le 24e régiment de Glasgov et le 34e de Manchester ;compromis l. mission qu'ils avaient reçue de l eine. M. O'Connel
le 54e devant partir ce matin de Dublin potir Altone. Il a été retenu par donné ensuite lecture de la proclamation publiée dans le pays du Galles
ordre. ctr les rébeucaïtes, et a rait ressortir sa modération un la comparant ' la

Des copies de la proclamation du lord-lieute nant d'Irlande ont été pla- proclamation di ceite du Grev. LIune cependant à dis 1111-

cardées dans toutes les places publiques de Dublin, cette mesure n'a surpris nes l pays par icurs er à (ls hommes qui, les aiiîes à l-t
personne ; seulement la curiosité avait rassemblé beaucoup de monde ait- main, commettent les violences contre les per>ntîîes et ics prorritté,,qui
tour de Corn-Exchange, où s-îtiennent les réunions do l'association. On pellent i leur aide l'ineni et *e.iisiorî dit sai-g. O'Cotinell n fit ressortir
voulait savoir ce que fectait M. O'Coinnell. le contraste qu'otWe, on présence les désordres iti pays de Galles, l'agitation

Après deux heures d'attente, on a vu paraître des gens qui ont affiché sur constitutionnelle de l'Irlagide.
les portes de Corn-Exclhange la cot.-proclamation de M. O'Coînnel. M. L'orateur a conclu de cette cnmparaison que l'Angleterre avait dewr
Steele a bientôt parti a la porte do Corn-Exchange, dans une voiture à qua- poids et (toux mesures dans de lu ice, et que l'Irlanne ne
tre chevaux ; il avait dans sa voiture d'énormes laisses de tteproclaati pouvait être plus longteps victime cette inéglité. Nos e pousserons
de M. O'Connel[, qu'il allait, dans la soirée et la nuit, distribuer partout dans pas Plus loin l e cet admirable dipcotrsdot trl traduction très abré-
les comtés de Dublin et de Meath. On faisait partir en même temps dé gée que nous publions nest qutun bien £Slo reflet. Mais nous devions cons-
Corn-Exchange divers imesssagers ponr contremander le neet;ng, et l'on en- inter ce fait importat. qu'à tt moment où l'un croyait l'agitation abaîtuele
v'oyait des charpentiers pour démolir et enlever la plate-forme. coup que le gouvernett anglais a %utl lii porter n a servi qu'à Iti impi

Un grand nombre de membres du clergé et d'autres personnes ont offert mer un nouvel élan, ît'O'Connell cuprie et dirige du manière à le servir
de partir demain de grand tmatin dans la direction des lieux d'où devait venir à bàter le triomphe de lIrlande.
la population pour lui faire rebrousser chemin. M. Steele, le premier la-
cificateur, outre la distribution des imprimés, doit disperser la multitude qui -A iadril, suivant les
s'assemblera ce soir sur Tharah, dans le but de se rendre demain à Clontarf. tention qu'avait le gouvernement de mettre cette ville cri etat île siège, pre-

-O'Connel réussit à déjouer les tentatives des ennemis de l'Irlande. Les naient île la consistance. Déjà la vente îles journait était iiterdite
nouvelles arrivées aujourd'hui de Dublin sont plus satisfaisantes que nous dans la cour de l ne postep, et l'on avait trrété un ecçlési-
n'osions i'espérer. Les journaux orargistes de Londres et de Paris, qui nous astiqte qui y donnait lecture de l'Eco del Comercîo.
ont représenté O'Connell reculant devant les mesures de rigueur du gouver- On les pronwutdamienfos se génêraliaaientla cour se retirerit
nenient, calomniaietît l'agitateur. Les repealers nie rce,nt t'as m ýais ils à Badjoz, ou dlans les provinces basîlues, Le muoment du départ dépcridrait
comprennent le vrai courane, et l'énergique résolution d'obtenir le rappel ne des circontstances.
les entraînera pas dans des actes téméraires qui compromiettraient -évidera- -Les nouivelles de Barcelone sont dii S octobre. Le bonmbardemnt di.--
ment la cause de leur patrie. rait depuis trois jours,et la ville avait eu à soit frir.eU asaut dlonné à la cita-

Non, O'Connell ne cède pas un pouce de terrain. Loin de là, il avancet delle par les cetralistes avait échoué. Des ando aévre savaient été pu-
à l'aide du parti admirable qut'il tire des fautes, du gotiveriement. Il est t-rai Iltiés par le goiverneitr-général, Lattrezo Sais, m. pour rcse rer le blotns de
que le meeting de Clontarfa été contremandé ; mais un grand meeting te- la- ville. Rcss avait obtenu de3 succès contre les avainrt-pIostes île Giron .
nu lundi dernier à Dublin, n'en a eu que plus d'intérét, plus île solennitéiet Des renoprtpi considérables arrivaient ls citadelle de Monitjuicu et tut fai-
plus d'éclat. Jamais, depuis qte l'association dt rapel existe, nous n'a- saite-pér r que istorité serait bientôt due ml nveme.t.

onis été témoins d'un mleeting-pltid nombreux et plus brillant. L'enceinte -Le nPure des Pyreéc prublam a-s détails ui suivent dans ude corrls-
erdinaire des réunions se trouvait trop étroite. Il a été nécessaire de lourer poadtnnce du octobre
le plus vaste théâtre de Dublin pour recevoir la foule enipressée, qtîi voulait -1 L'aspect de Barcelone est effrayant ; la terretr peente sur tots les Visa-
témoigner de son dévouement à la cpe nationale et de sa confiance dans gos, la misère est à son co ble. Une épidémie, qit frapperait à roep r -
O'onnell. Ainsi le héros de l'ilde satura toujour, en respectant les doub!ésnous laisserait desjours moins sombres que cetxqui, e noureso
ordres de laitorité, faire entendre au peuple sa brnlante parole et sper oeges depuis queelqu temps.
conseils. Dans la soirée de lundi a eut lieu le banquet-monstre qu devait p La junte, afin d'aàe;guretadr le nombre des comba.tn nel a fait armer irn

être donné après le meeting de C!oitarf. Les résolutions que Von ec pro-i partie des eorçats et d res détenus qui étaient a p basne et als les prisons
posait de prendre dans la réunion interîdite, v ont été votées à l'u.n2ainité ei elle fait Croire àl ses partisans que beaucoup le villes Oit suii l'exemple de

paraccamaro.ateaurn ain coe deu ec copaaio qu PAngler avait euxSc

Sc Q dverneient ses ddmonstrotos n Barcesone, et qu'ina lerest en marche avec 16,00Pre e
hostiles 1 courir. ten qui on impos ent ses partisanc et prolongenit l'arNnorule.

Le discours prononcé par Connell dans cette nouvelle réunion, e pcite- -On apprend par n nl e dépcti tlégaphique d arae que le S à nit-
ra l'admniration des amis et des ennemis de l'Irlande. Les joutronaux tories tlt, ilahriul était îrale. Déjà beaucoup (le r I pfitié y devarrivés.-
e-ux%-nièmeE; y appiidisent ; ils ne peuvent s'empchier d'er. louer l'adresse Or, pariait dtitîtc de Rives pour la présideunre m n it crénat, et de aM. corti-
et le talent. Cette haranzue d'ýO*Coniieil est un véritable c î r.Elle na Oit Ooaga Pouir- celle dles corts. On diae ov eu'rl n'y aitsatvit paiot de dis-
convaincra les moins confiants qlOConnell est à la hatteur ole son rôle. cours drtre.
L'agitateur n'ait jamais prononcé titi discours eprit à la fois de tant de r e

-A Mld ridsuivant s orrlesponnce du à2 ls bruits reltifs àéprié-

de modération et d'une plus màle énergie. Ses paroles sonît d'une sagesse par la tise n état ce sigue de la ville. Le eéiiu jr, la t d epe
et d'titre habileté propres à éconerter ses ennemisna tel est dco inoisita'e Dfet nvavait pas changé.
que sont discours nous semble ave- produit str la presse angste de Lon- -Dex autres démisio prdetue deptis aPonci are ui u cuil
dires. Il IBayonnie îa octobre.

O'Connel! in*siste pltus quse jamais sur la nécessité de se soumettre à tous qAlmeria s'est soumis le 5 cu soir.
les ordi-es de l'autorité, quand bien mée ces ordres n'outraient qhe Vappa- Grenade éitai tranquille, le 6.
ronce de la r'légalité ;rnais cette obéissance pas:sive uý'l recommîande au peu- "lOn était toujours en pourparlers, le S pour rlîtinde Saragosse.
pIe ne enti é pas; de demander au goeernereîu run compte rigoureux M. de GroBz eraiîis, a reçu lu S, ses lettres de c n ance, co e téndetro
de sa conduite. L'agitater a dit et montré publiquement eirle ranier résident des
il déjouerait les mesures arbitraires de l'autorité, Il a annoncé qu'il fixerait Perpignan, 12 octobre.
bientôt un jour où, simultanément et à la mlere heure, es meetings seraient Le 9, i juaete a iité les r s i vzcit r Barcelone, on leur don-
tous danC tous les coités de pIrlande. Si les abit -rouges et les dragons riant vingt-quatre heures por tout délîi. Le 10, la sortie es Fiançais et

àngPaied arti aulodraldequ'il tre deeatsd ovreet letva

queer les meings locaux, %. OCoanell les leur embarquement ont m t d lieu saris oacidenr. Lt -nctnsral s'e t établi à 1tgr-
éfie d'ernpcher le peuple irlandais de teir ln meeting qui, dans t n to- cunette, avsnc la chncellerie.

vier donné, s'étendra d'une extrémité à lnItob re de l'Irlande, couvrira en tLe .êmejour, les batteries des insurgés et les forts occupés parl'armée
Lilque sote tout le pays pour le protéger contre ses oppresseurs. fête le la reine.

témoigner~~~~on de son dévoemen à l'caso caus nainlltdaa ofac as

Des cularrintions uanimcs entrecoupaient à ehaqît instant la pare Le cotnmandan t pctrstnii i par les populations, s'est rendu à dis-
eloquen eu chefdes irepealer . De andait-il au peuple sa confiange, ta crètion ai commnodant du Torios(.
vaste salle retenissait des cris : Voul l'ivez vous l'avez q Parlait-il La grande garule la porte do France: à Gireur, a passé att gèiéri

doéace et d e l'assemblée se levait sp utêtrieri po r ré- Pri , son capittiîe."
pond ne O dn Sianalait-il la tritreuse conduite du -uimrit eles derniers courriers, on p id faire venir à Madrid.
contre le peuple, on ajoutant qt e cette acsation il ne la rétracterait pas i'il pour l'ouverture des cortés, des reifotsols qui seraien, fotlrnr'
l ei fallait monter sr O Coeil était inserrtmpu par ces mots: c ita- les gardes natio es les provinces.
non i vorts n'y monterez jamais I dAucune réutnion, n Irlande même, -- O annorce qe les de Pus se bott du nouveaux reruaxoi
n'avail montré ui pareil enthontime. Des applaudissements qti dîraient maîtres le la villa après mn cnîgtugemncnit dans lequel les tupes d gouver
cinq et dix minutes nécesfitaient de rréquenes interruptions. nenl auraieru essuiyé les pertes asezs àlhatieurabrce. De eur cdsoé r

LtConnell a 'vait apoé tinon coie de i proclamationt du vice-rois Il cn instrgès ont petdî un'de leurs tncilleur chef-.


